
CD événement, annonce. J. S.
BACH Köthen (1717-1723), Les
Arts Florissants, Paul Agnew
et  Emmanuel  Resche-Caserta,
direction (1 cd HM – Les Arts
Florissants)

A Weimar, Bach, maître de concerts et
organiste de la Cour est jeté en prison

en nov 1717 : triste fin pour un
compositeur injustement considéré. Libéré
début déc 1717, il rejoint Köthen (pour 6
années) où heureux présage, il retrouve
un patron (le prince calviniste Léopold

d’Anhalt-Köthen) qui «non seulement
aimait la musique, mais la comprenait ».
Le prince musicien lui-même, réunit les

meilleurs instrumentistes (surtout
berlinois) pour constituer un orchestre

prometteur que dirige… JS Bach. Sa charge
ne comprend aucune obligation de livrer

de la musique sacrée : les partitions de
Köthen sont exclusivement instrumentales.
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L’option  de  Paul  Agnew  privilégie   le  format  d’un  petit
orchestre au diapason français, un ton en dessous du 440 Hz du
piano  moderne,  optant  ainsi  pour  400  Hz.  La  période
financièrement confortable, n’en est pas moins douloureuse :
en juillet 1720, l’épouse de Bach, Barbara succombe, après le
décès  de  son  fils  Léopold  Auguste,  (septembre  1719).  En
décembre 1721, le mariage avec Anna Magdalena Wilcke, jeune
soprano avec laquelle Bach allait avoir treize autres enfants,
atténue le deuil…
Koethen illustre une période décisive dans la vie de Bach :
elle prépare sa future nomination à Leipzig… sujet du volume
prochain déjà annoncé par les interprètes.

Ici, le geste musical entend évoquer la maîtrise d’un Bach au
sommet de ses possibilités dont témoignent des œuvres majeures
:  Sonates  et  Partitas  pour  violon  seul,  Suites  pour
violoncelle, Clavier bien tempéré, l’Orgelbüchlein, Concertos
brandebourgeois.  Mais  aussi  dont  témoignent  ces  recueils
pédagogiques  destinés  à  ses  fils  dont  Wilhelm  Friedemann,
comprenant des variantes des préludes BWV 846 et 847.
Les  livres  concentrent  l’essence  même  de  la  technique
compositionnelle  du  compositeur  (modèles  de  progressions
harmoniques et contrapuntiques).



Parmi les oeuvres choisies de cet
album,  la  serenata
Durchlauchtster Leopold BWV 173a,
seule  partition  datée  de  la
période  Koethen,  créée  le  10
décembre  1722,  pour  le  28è
anniversaire de son patron, est
emblématique  de  la  décennie.
L’œuvre,  circonstancielle,
célèbre  la  gloire  du  Prince
dédicataire ; le matériel en sera
plus tard recyclé dans la cantate

Erhöhtes Fleisch und Blut BWV 173b. Le duo soprano et basse
“Unter seinem Purpursaum” élève son centre tonal d’une quinte
à  chaque  couplet  successif,  comme  pour  rehausser  encore
l’éloge des voix (de sol à ré) – prochaine critique complète
sur classiquenews – CLIC de Classiquenews été 2026

 

 

______________________________________

CD événement, annonce. JS BACH : KÖTHEN (1717-1723). Les Arts
Florissants, Paul Agnew, direction (BWV 1067 et

173a), Emmanuel Resche-Caserta, direction (BWV 1050),
Benjamin Alard, clavicorde, clavecin (1 cd HM – Les

Arts Florissants)

 

______________________________________
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LES ARTS FLORISSANTS. Chantez
Bach ! PARIS, Philharmonie :
merc 13 mai 2026. Paul Agnew
(direction)

Paul Agnew poursuit avec les musiciens
des Arts Florissants son cycle « Bach,
une vie en musique »… La nouvelle étape
de mai 2026 est consacrée à une période

cruciale pour le compositeur : sa
première année à Leipzig…  Au printemps
1723, Johann Sebastian Bach obtient le
poste de Cantor de la ville de Leipzig…

mais sans avoir été le premier choix. Il
lui faut donc faire ses preuves. Son

entrée en fonctions s’accompagne d’une
très intense activité d’écriture ; …

 

 

 

… son nouveau poste l’engage notamment à fournir une cantate
pour  chaque  dimanche  et  jour  férié.  S’ajoute  encore  la
direction musicale de ces nouvelles compositions. Le temps de
répétition étant très limité, Bach ne dispose souvent que
d’une seule journée pour travailler une nouvelle pièce avant
qu’elle ne soit donnée en public.
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Le  programme  conçu  par  Paul  Agnew  célèbre  l’effervescence
créative de Bach « en cette folle année 1723 », marquée par
une productivité exceptionnelle et un travail quasi quotidien
sur la forme de la cantate. Les quatre œuvres réunies ici –
toutes trois de 1723 – sont ainsi mises en regard d’une autre
cantate, écrite par un compositeur dont Bach était admirateur
: Dietrich Buxtehude.

 

 

Chantez Bach / Leipzig, 1723
PARIS, Philharmonie

mercredi 13 mai 2026, 20h

LES ARTS FLORISSANTS / Paul Agnew (direction)
RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site des Arts

Florissants :
https://www.arts-florissants.org/evenements/chanter-bach-leipz

ig

 

 

À la Philharmonie de Paris, le public sera invité à chanter
avec les chanteurs et instrumentistes des Arts Florissants à
l’issue du concert, lors d’un « bis » participatif préparé à
l’avance. De quoi faire de cette soirée un moment de partage
fort en émotion…

Photo : Paul Agnew © Vincent Pontet
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CRITIQUE, concert. PERPIGNAN,
l’Archipel, le 15 avril 2025.
La  grande  audition  de
Leipzig,  Les  Arts
Florissants,  Paul  Agnew
[direction]

Après entre autres beaux accomplissements
lors de cette édition 2025, tel le

Requiem de Fauré dans une version rare et
d’autant plus impressionnante sous la
voûte des Dominicains, par le Quatuor

Girard et l’ensemble récemment constitué
Ô [créé, dirigé par Laetitia Corcelle /

le 12 avril], le Festival de musique
sacré de Perpignan retrouve ce soir un
chef familier et son ensemble renommé,

Paul Agnew et Les Arts Florissants.

Pas de musique française mais l’évocation
très bien ficelée d’un événement qui dans

le parcours de Jean Sébastien Bach
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s’avèra aussi imprévisible que décisif :
les conditions de sa nomination comme
Director Musices de Leipzig en 1723.

 

 

 

BATTLE BAROQUE À L’ARCHIPEL
En  lice  :  3  compositeurs  et  1
génie…

Photo © Michel Aguilar

 

En choisissant de jouer Kuhnau, Telemann puis Graupner, Paul
Agnew et son équipe savent très habilement éclairer le génie
de BACH l’inclassable ; à l’occasion des événements de 1723,
quand Jean-Sebastian auditionne pour le poste de directeur
musical de Leipzig [soit pour fournir la musique liturgique
des églises de la ville, particulièrement de Saint-Thomas et
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de  Saint-Nicolas…  entre  autres  obligations  contractuelles],
Les Arts Florissants renseignent le contexte musical au moment
où  Bach  finira  par  être  nommé.  En  réalité  il  doit  de
l’emporter non par son talent musical mais à la faveur d’une
série de circonstances où ses  » rivaux », mieux reconnus,
mieux estimés : Telemann et Graupner, se désistent finalement
en préférant rejoindre une autre ville : le premier ira à
Hambourg et le second à Darmstadt… Ne restait plus que BACH,
dernier choix mais seul en lice, donc choisi (!).

En effectif resserré mais expressif et contrasté, les Arts Flo
relèvent le défi de ce programme historique et circonstanciel,
en révélant la particularité de chaque écriture. Distribué en
deux chœurs de 4 solistes chacun, voix aigus à jardin, voix
graves à cour, les chanteurs expriment ce dramatisme sensible
de TELEMANN, puis la piété pastorale de JOHANN KUHNAU qui fut
donc directeur musical jusqu’à sa mort en 1722. C’est bien son
successeur que le jury mandaté par la Ville doit désigner…
En jouant la première cantate de BACH pour cette audition [Du
wahrer Gott Und Davids Sohn], le sens architectural et cette
couleur de la gravité qui sait néanmoins déployer une langueur
inédite, surclassent immédiatement BACH de ses confrères. Le
sentiment de compassion pour Jésus y rayonne dès le duetto
soprano / alto [« Toi vrai Dieu, fils de David »]: alto
somptueux autant que d’une expressivité ciselée, Paul-Antoine
Benos-Djian  s’y  distingue  nettement  :  timbre  melliflu,
éloquence  habitée,  d’une  rare  onctuosité  tragique.  Et  le
choral final enchaîné au coro insuffle à l’écriture musicale
un élan spirituel gorgé d’espérance qui emporte l’auditeur par
sa hauteur de vue.

Quel contraste avec CHRISTOPH GRAUPNER abordé au début de la
2ème partie : l’art musical y est divers et raffiné, virtuose
même,  empruntant  des  effets  et  une  volubilité  vocale…  à
l’opéra.  » Aus der tiefen rufen wir » enchaîne les recitatifs
accompagnés pour ténor, soprano, basse… véritable conversation
aussi aimable qu’enjouée, comme un final d’opéra.



Enfin la consécration sonore se réalise pleinement dans la
2ème cantate que Bach écrit pour cette audition :  » Jesus
nahm au sich die Zwolfe und sprach » / Jesus prit avec lui les
Douze, et leur dit… Musicalement, Jean-Sébastien exprime dans
une fugue hallucinante la surprise panique des Apôtres après
que Jésus leur ai dit sa mort puis sa résurrection après 3
jours… Les 8 chanteurs, tous solistes inspirés, donnent alors
le  meilleur  d’eux  mêmes  dans  une  séquence  qui  saisit
immédiatement  par  sa  franchise  poétique,  sa  fulgurance
expressive. Paul-Antoine Benos-Djian chante ensuite l’air de
déploration et là encore de compassion pour Jésus, avec une
intensité remarquable, aussi sobre que juste [ » Mein Jesu,
ziehe mich nach die / Mon Jesus appelle-moi à Toi… »]

En peu d’effets et beaucoup d’art, BACH réalise une prouesse
indiscutable par l’éloquence syllabique de ses recitatifs, par
l’ampleur  poétique  qui  illumine  le  texte,  par  sa  carrure
rythmique, la couleur aussi du hautbois qui associé aux autres
instruments du continuo, produit un tapis flexible et allant,
particulièrement fervent.

En maître de cérémonie jouant avec les mots comme il le fait
des  musiciens  sous  sa  coupe,  Paul  Agnew  excelle  dans  une
présentation  des  œuvres  et  de  leur  contexte.  Le  chef  [et
ancien ténor] suggère, explicite sans emphase érudite, l’enjeu
de cette joute de 1723. Pour nous, Bach supplante ses rivaux,
mais l’art du maestro ce soir, nous révèle qu’il n’en était
rien alors. Le seul rappel de ces événements souligne combien
une  carrière  est  fragile,  et  sa  considération  immédiate,
subjective. Mais le génie musical du plus grand parmi les
Baroques  s’est  bien  révélé  avec  le  temps,  dans  toute  la
puissance et la sensibilité de sa vérité. Le dernier choral
« Ertot uns Dutch dein Gute », joué puis repris à un tempo des
plus vifs, rayonne d’une joie collective irrépressible, tout à
fait  opportune  à  quelques  jours  du  Lundi  de  Pâques,  sa
jubilation finale, salvatrice, lumineuse.
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CRITIQUE, concert. PERPIGNAN,

l’Archipel, le 15 avril 2025. La
grande audition de Leipzig,
Miriam Allan, Paul-Antoine
Benos-Djian, Cyril Auvity,
Benoît Descamps,… Les Arts

Florissants, Paul Agnew
[direction]
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OPÉRA DE DIJON. Les 30 et 31
mars  2024.  J.S.  BACH  :  La
Passion  selon  Saint-Jean
(1724).  Sasha  Waltz  /
Leonardo  Garcia  Alarcon
(direction).

Monument de la musique occidentale, La
Passion selon Saint Jean comme la Messe
en si du même JS BACH,  est un sommet

d’émotions : l’aboutissement d’une vie de
compositeur et de croyant. Pour les 300

ans de la création de l’œuvre, 
puisqu’elle a été créée à Leipzig en
1724, la chorégraphe Sasha Waltz, à

laquelle nous devons de nombreux opéras
chorégraphiés, propose sa mise en scène
sous la direction musicale de Leonardo

García Alarcón.
 

Lorsque Jean-Sébastien Bach présente sa Passion à Leipzig en
1724, la partition fait l’effet d’une déflagration, tant les
innovations  y  sont  révolutionnaires.  Tant  la  puissance
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tragique  captive  et   bouleverse.  Un  Évangéliste  narre
l’histoire  du  Christ,  sa  passion  faite  souffrance  et
tendresse… ; des chanteurs solistes incarnent les instants les
plus intenses de sa Passion ; un chœur interprète la foule et
les chorals. La Saint-Jean est la première des Passions de JS
Bach ; l’enjeu de la Saint-Mathieu à venir (1727) est de
renouveler encore le sujet de la Passion du Christ, dans des
proportions différentes… plus vastes encore.

 

Est  ist  volbracht  /  tout  est
accompli

Compassion,  élévation   :  
l’assemblée  des  croyants  prend
la  mesure  du  Sacrifice  et  le
tableau de la mort de Jésus sur
la croix est ici l’un des plus
bouleversants  ;  sa  violence

concentrée dans l’air le plus admirable de la partition  « Es
ist vollbracht » / tout est accompli… qui est chanté depuis
les Damien Guillon et Andreas Scholl par un alto masculin.
L’air – élément central de toute l’architecture musicale, est
énoncé  par  la  basse  puis  porté  par  l’alto,  moment  d’une
profondeur  bouleversante,  incarnée  d’abord  par  le  solo  du
violoncelle,  puis  par  la  soliste  et  les  cordes  dont  la
surenchère et le soutien des graves précipitent littéralement
la prise de conscience de ce qui est effectivement accompli.

Puis la basse revient, dans une même épure, accompagné par le
chœur pour une berceuse collective pleine de tendresse et
d’amour pour le corps du Supplicié.
Ce qui s’impose à nous dans la partition de Jean-Sébastien,
d’emblée, c’est la grande cohérence, fraternelle et tendre,
énoncé  cycliquement,  comme  une  invitation  méditative  dans
chaque choral ; l’œuvre édifie ce lien en proximité avec le

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/07/opera-dijon-sasha-waltz-classiquenews-critique-danse-opera-critique.jpg


Christ.  Le  peuple  des  croyants  exprime  ici  une  éloquente
compassion. Jésus sur la croix n’est pas mort pour rien.

Choix esthétiques radicaux, puissance et poésie des corps en
mouvement, … Sasha Waltz promet un spectacle spirituel qui
dans la confrontation avec les souffrances du Fils sacrifié,
interroge le sens et la finalité de nos vies terrestres.

 

_______________________

Opéra de Dijon, Auditorium
Samedi 30 mars 2024, 20h

Dimanche 31 mars 2024, 14h
Réservez directement vos places sur le site de l’opéra de

Dijon :
https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-23-24

/la-passion-selon-saint-jean/

 

Distribution

Sasha Waltz & Guests
Direction musicale : Leonardo García Alarcón
Ensemble Cappella Mediterranea
Chœur de chambre de Namur
Chœur de l’Opéra de Dijon

Mise en scène et chorégraphie : Sasha Waltz
Costumes : Bernd Skodzig
Décors : Heike Schuppelius
Lumières : David Finn
Intervention sonore : Diego Noguera Berger

Soprano : Sophie Junker
Pilate : Georg Nigl
Jésus : Christian Immler
Contre-ténor : Benno Schachtner
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Évangéliste : Valerio Contaldo
Ténor : Mark Milhofer
Ancilla : Estelle Lefort*
Servus : Augustin Laudet*
Pierre : Rafaël Galaz Ramirez*

* artistes lyriques du Chœur de chambre de Namur

 

Nouvelle production de l’Opéra de Dijon
Coproduction Sasha Waltz & Guests, Théâtre des Champs-Élysées
Décors réalisés par les ateliers de l’Opéra de Dijon et la
compagnie Sasha Waltz & Guests – Costumes réalisés par les
ateliers de l’Opéra de Dijon et de Manja Beneke – L’Opéra de
Dijon remercie le Musée Unterlinden de Colmar pour le droit de
reproduction de l’œuvre suivante :
Retable  d’Issenheim  –  Annonciation,  Concert  des  Anges,
Nativité, Résurrection, Matthias Grünewald, 88.RP. 139

 

Illustration © Lorenzo Mattotti
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Entretien
 

ENTRETIEN avec Leonardo Garcia Alarcon, à propos de la Passion
selon Saint-Jean de JS BACH, nouvelle production à l’Opéra de
Dijon

 

Leonardo Garcia Alarcon : DR

 

 

CLASSIQUENEWS : Ayant déjà abordé l’œuvre comme c’est le cas
de la Passion selon Saint Mathieu et de la Messe en si,
qu’est-ce qui fait selon vous, la force de la Passion selon
Saint-Jean ?

LEONARDO GARCIA ALARCON : Saint-Jean n’est pas seulement un
évangéliste mystique comme l’est aussi Saint-Mathieu : c’est
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surtout  un  formidable  conteur  dont  le  sens  du  drame  est
parfaitement compris et  servi par Bach. Le génie de Bach est
d’avoir su sculpter la rhétorique de chaque Évangile. Cela
s’accomplit particulièrement dans la Saint-Jean. L’œuvre a été
créée en 1724 puis reprise en 1725. 2024 marque donc les 300
ans de sa conception.

La partition concentre le meilleur des procédés alors connus
en Europe, lesquels sont filtrés par la propre pensée de Bach.
Y excellent les éléments propres à l’opéra : le recitativo
secco, la concertato, le concerto vénitien [bien connu de Bach
qui connaissait parfaitement l’œuvre de Vivaldi], ce dans leur
forme la plus moderne. BACH utilise aussi des principes et
motifs français comme le tombeau, les rythmes pointés, les
danses  si  typiques  dont  la  sarabande,  sans  omettre  les
fondements de la prosodie ; même intelligence admirable dans
l’écriture harmonique dont la complexité à 4 voix demeure
emblématique  du  protestantisme  ;  par  ailleurs,  la  foule
[turbae] produit ici un chœur d’une puissance inédite alors ;
aucun opéra ou oratorio n’atteint un tel souffle, sauf peut
être Israël en Égypte de Haendel.

 

CLASSIQUENEWS : Quel en serait le climax selon vous?

LEONARDO  GARCIA  ALARCON  :  Difficile  d’extraire  un  élément
d’une totalité aussi bien construite dramatiquement. Peut être
la séquence où le chœur, dans la partie II, crie désignant
Jésus,  «  Cucifiez-le  ».  Bach  se  souvient  alors  du  style
concitato de Monteverdi mais il va encore plus loin dans une
écriture instrumentale à 5 parties, et des harmonies sidérante
qui montent et descendent ; dans des tonalités inattendues qui
toujours sculptent la force du texte.

 

Et votre travail avec Sasha Waltz ?



LEONARDO GARCIA ALARCON : Nous avons déjà collaboré ensemble
pour  l’Orfeo  de  Monteverdi  dans  une  réalisation  qui  m’a
beaucoup marqué. Plus tard, pendant la covid, en 2021, je
réfléchissais comment célébrer en 2024,  les 300 ans de la
création de la Saint-Jean. J’ai alors alors pensé à Sasha que
j’ai convaincu malgré ses doutes car c’est la première œuvre
de musique sacrée qu’elle aborde. En réalité nous nous sommes
retrouvés  sur  le  sens  du  projet  en  général  :  le  Christ
représente l’humanité et sa propension à se détruire elle-
même. Donc il s’agit d’une approche qui dépasse la religion et
touche notre essence la plus actuelle. Je souhaitais aussi une
artiste de langue allemande car le texte est ici primordial. 

Songez  que  tous  les  danseurs  de  la  compagnie  de  Sasha
connaissent et chantent tout le texte ; ils le connaissent par
cœur  ;  c’est  un  préalable  à  leur  travail  chorégraphique
proprement dit. 

Pour moi la danse révèle l’essence même de la musique de Bach.
Sur scène, les 12 chanteurs du Chœur de chambre de Namur
dansent,  comme  les  chanteurs  et  certains  instrumentistes
[c’est le cas par exemple du n°19, s’agissant du ténor et des
2 violes d’amour / idem pour l’air Est ist volbracht / tout
est accompli  : la soliste et le gambiste sont sur scène]. 

Le chœur de Dijon réalise la partie de la Turba et aussi tous
les chorals. 

 

CLASSIQUENEWS : Comment s’inscrit ce nouveau spectacle dans
votre travail artistique ? 

LEONARDO GARCIA ALARCON : Pour moi Bach est fondamental. Sa
musique  a  décidé  de  ma  vocation  comme  musicien  et  chef
d’orchestre. Jouer sa musique, c’est revenir à la source du
plus grand génie de la musique. 

Par ailleurs, cette production prolonge ma propre démarche



avec  les  chorégraphes  contemporains:  cette  Saint-Jean  fait
suite aux Indes Galantes donné à l’Opéra de Paris ; à l’Atys
de Lully conçu avec Angelin Preljocaj, et au récent Idomenee
en complicité avec Sidi Shzrkaoui [Grand Théâtre de Genève,
mars 2014].

Je pense que les chorégraphes permettent de désacraliser les
ouvrages que l’ont pense à tort « immuables ». Considérer les
œuvres de musique classique comme des pièces de musée au nom
du respect qui leur est du, c’est l’enfer. Et absolument pas
la voie qui est la mienne. 

 

CLASSIQUENEWS  :  Et  pour  conclure,  quand  vous  pensez  à  la
Saint-Jean justement, quels peintres anciens vous viennent-ils
en tête ? 

LEONARDO GARCIA ALARCON : Immédiatement Dürer… Et Rembrandt,
surtout Rembrandt. Pour moi il est évident que Rembrandt était
connu de Bach. Chez les protestants la couleur est suspecte ;
elle est bannie car synonyme de péché. C’est la raison pour
laquelle on oppose souvent Rembrandt à… Rubens, et sa palette
si riche. Le génie de Bach est de concilier les deux univers,
dans un équilibre parfait. 

 

Propos recueillis en mars 2024

 



Le Christ par Rembrandt / Bijbels Museum, Amsterdam (DR)

 

VIDÉO : teaser et entretien avec Leonardo Garcia Alarcon

https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-23-24/la-passion-selon-saint-jean/
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